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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 03/05/2016          4 375,22
DOW JONES 03/05/2016       17 891,16

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1569                 1USD = 566,995 1 USD 602,365                                                        
1,4559                 1CAD = 450,551 1 CAD               474,367       

122,5300                 1JPY  = 5,353 100 JPY 556,693
0,7910                 1GBP = 829,244 1 GBP 864,421
1,0977                 1CHF = 597,574 100 CHF 62 580,12
16,7316                 1ZAR = 39,205 100 ZAR 4 076,81
11,0246                 1MAD =                           59,499 1MAD                  61,87
7,5013                 1CNY = 87,446 1CNY 90,07
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
03 Mai 2016: 45,56

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 03/05/2016

LE Fonds gabonais d’inves-tissements stratégiques(FGIS) et le groupe indoné-sien Asma Capital ontsigné, le 17 mai 2016, àDjakarta, un protocoled’accord pour une collabo-ration sur le développe-ment de projetsd’investissement en infra-structures au Gabon. Leprotocole d'accord a été

signé par Akim Daouda, di-recteur de la gestion desInvestissements, représen-tant l’administrateur-di-recteur général du FGIS, etStephen Vineburg, direc-teur général d’Asma Capi-tal.Cette signature a eu lieu enmarge de la 41e sessiondes assemblées annuellesde la Banque islamique dedéveloppement (BID), enprésence de Régis immon-gault, ministre gabonais duDéveloppement durable,de l'Economie, de la Pro-

motion des investisse-ments et de la Prospective.Pour le FGIS, ce protocoled’accord s’inscrit dans lastratégie de transforma-tion de l’économie gabo-naise, qui requiert lamobilisation de parte-naires financiers et indus-triels, tel qu’Asma Capital.En effet, afin de soutenirl’ambitieuse politique detransformation de ses res-sources naturelles en pro-duits à valeur ajoutée, leGabon a élaboré unschéma directeur qui iden-

tifie les infrastructures re-quises pour atteindre lesstandards d’une économieémergente. Celle-ci passe,notamment, par la distri-bution d’une énergie dura-ble et diversifiée à destarifs compétitifs.Dans cette optique, le FGIS,levier financier de l’Etat,invite les partenaires dessecteurs public et privé,institutions financières dedéveloppement et banquescommerciales, à participerau financement de ces pro-jets.

Le FGIS signe un accord avec le groupe indonésien Asma Capital
Investissements dans les infrastructures

MZM
Libreville/Gabon

Echange de documents entre les parties signataires.
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LA Rencontre des réseauxdes ressources humainesde l'Afrique centrale (RE-DRRHAC) a organisé, du 10au 11 mai dernier, à laChambre de commerce deLibreville, sa 2e session deformation à l'intention desdirecteurs de ressourceshumaines. Le stage étaitétendu à d'autres mana-gers de Petites etmoyennes entreprises(PME). Au menu de ce ren-dez-vous de renforcementdes capacités, un thèmeunique : '' Construire une
politique Ressources hu-
maines ''. Objectifs recher-

chés : mettre en adéqua-tion la fonction Ressourceshumaines (RH) et la straté-gie de l'entreprise, optimi-ser ladite fonction pour
qu'elle évolue vers uneposture de business part-ner (partenaire de l'entre-prise). Pour édifier les partici-

pants venus de l'ambas-sade d'Angola, de laBanque internationalepour le commerce et l'in-dustrie du Gabon (Bicig),
de la Société d'énergie etd'eau du Gabon (SEEG), ouencore de la Société gabo-naise de transport (Soga-tra), entre autres, Valérien

Assoume, consultant ayantété en charge de la straté-gie RH dans la filiale d'unemultinationale, était à lamanœuvre. Il a ainsi par-tagé sa longue et riche ex-périence en indiquantnotamment aux partici-pants comment appliquerune démarche de RH so-ciale et économique.À préciser que la RE-DRRHAC est un cadre sous-régional d’informations, deformations et d’échangessur les questions de res-sources humaines pour lesorganisations (entreprises,administrations publiques,associations) exerçantleurs activités dans l’es-pace de la Communautééconomique des États del’Afrique centrale.

Construire une politique '' Ressources humaines ''
Séance de formation du REDRRHAC

L.R.A.
Libreville/Gabon

Valérien Assoume (g) a partagé sa longue  expé-
rience avec les séminaristes.
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Les participants à la formation " Construire une 
politique Ressources humaines ".
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LA salle des conférences del’Institut de pharmacopéeet de médecine tradition-nelle (Iphametra) du com-plexe scientifique deSibang, a servi de cadre àl’atelier régional sur l’inten-sification écologique dessystèmes piscicoles exten-sifs. Cette rencontre de troisjours, qui a regroupé cher-cheurs, techniciens et res-ponsables des fermespiscicoles visait à améliorerla productivité des sys-tèmes piscicoles extensifsfamiliaux.Le directeur de l’Institut su-périeur d’agronomie et de
biotechnologie (Insab) del’Université des sciences ettechniques de Masuku(USTM), le Pr. Alain Souza aapprécié que ces assises setiennent au Gabon. L’intensification écologique

des systèmes piscicoles ex-tensifs familiaux en Afriquede l’Ouest et du Centre, àpartir d’une analyse desprocessus d’innovation dessystèmes piscicoles, est l’undes six projets que le pro-
gramme élevage, pêche etaquaculture du Conseilouest et centre africainpour la recherche et le dé-veloppement agricoles(CORAF) a retenu en 2011.Pour sa mise en œuvre, il

s’agit d’expliquer les choixtechniques faits par les pro-ducteurs dans un contextelocal et d’identifier lescontraintes des systèmespiscicoles extensifs. Pouraboutir à ces résultats, il est

important d’améliorer lessystèmes piscicoles, en lesintensifiant et aussi d'avoirune meilleure compréhen-sion de leurs impacts. Ainsi,les plate-formes d’innova-tion, regroupant à l’échellelocale des pisciculteurs, deschercheurs et des acteursclés du secteur, se charge-ront de diffuser ces résul-tats.Pour que ces innovationsaient des résultats, il est né-cessaire de mettre en placedes plate-formes au béné-fice des parties prenantes, ajouté le Pr Souza. Avant deremercier les bailleurs defonds, dont l’Union euro-péenne et l’Agence cana-dienne de développementpour leur soutien à l’ensem-ble des projets.

Améliorer la productivité des systèmes piscicoles
Atelier régional sur l’intensification écologique des systèmes piscicoles extensifs 

JM
Libreville/Gabon

Une partie des étangs de la
ferme Ankani.
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La délégation sur le site de la ferme Ankani à
Bel-Air, à Libreville.
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